
26 août 2026. Au Népal et au Tibet, après l’effondrement d’une partie d’un glacier à 5 200 m 
d’altitude, une immense coulée de glace et de roche, provoque plusieurs centaines de morts et des 
milliers de disparus.  

Au nom de tous les membres d’Auvergne Mainpat Tibet, je souhaite exprimer toute notre solidarité 
et notre empathie aux peuples népalais et tibétain, à leurs familles en exil et aux familles des 
nombreux touristes internationaux et pèlerins. Nos pensées vont aux équipes de sauvetage et à tous 
celles et ceux qui mobilisent leurs efforts pour la recherche et le sauvetage des disparus. 

Dans cette tragédie, on pointe le dérèglement climatique, certains lui préfèrent le terme de chaos. 
Est évoquée l’absence de transmission, de la Chine au Népal, des données relevées sur les niveaux 
des cours d’eau et des conditions en amont. Si le gouvernement népalais communique, actualise 
régulièrement les informations au sujet de ce drame et accueille les médias, la censure chinoise 
efface rapidement tous les contenus du web, ne gardant que la presse officielle.  De ce fait, Tencho 
Gyatso, présidente du groupe Campagne internationale pour le Tibet, doute des données chiffrées 
des morts et disparus tibétains et déclare au Guardian : « Ce qui est visible au Népal expose ce qui 
est caché au Tibet. Quatre villages - Sale, Serchung, Labi et Rizi - ont été parmi les plus durement 
touchés, avec environ 300 maisons qui auraient été détruites et de nombreuses personnes encore 
disparues. » 

D’autres voix citent les gigantesques travaux engagés par la Chine dans ce corridor fluvial et leur 
impact sur l’hydrologie. Pierre-Antoine Donnet sur Asialyst dénonce un « bétonnage pharaonique 
des plus hautes vallées du monde » et rappelle les 198 barrages hydroélectriques achevés ou en 
cours sur le plateau tibétain, rejoignant les inquiétudes et les alertes exposées lors de la Table ronde 
organisée à ce sujet lors du weekend tibétain de Vic-Le-Comte en novembre 2025, d’autant que cette 
zone, au réseau complexe de failles géologiques majeures, est soumise à de nombreux risques 
sismiques.  

Aujourd’hui on ne peut que dénoncer une injustice climatique et participer à l’élan de solidarité 
internationale indispensable. Matthieu Ricard a immédiatement mobilisé sa fondation Karuna-
Shechen,  débloqué 500 000€ et lancé un fonds d’urgence, tout en rappelant bien que « Ce sont les 
pays les plus pauvres qui n’ont pas contribué au réchauffement climatique qui en souffre le plus ».  

Face à ce drame humain, la Soirée celtique programmée le 26 septembre prochain à Ceyrat, salle La 
Griffe, devient aussi une Soirée de solidarité avec les peuples népalais et tibétain. Une partie des 
bénéfices sera reversée à la Fondation Karuna-Shechen  qui a créé un fonds Urgence–Népal. 

 

 

 

 


